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DIALECTES ET PARLERS RÉGIONAUX

Si la langue inuit est utilisée dans l’immense zone arc­
tique qui va de l’Alaska du Nord jusqu’au Groenland 
de l’Est, elle n’en est pas moins sujette à de nombreu­
ses variations, s’exprimant à divers niveaux. Le niveau 
le plus général de différenciation est celui des grands 
dialectes, un niveau plus particulier est celui des dia­
lectes, et enfin le niveau le plus restreint est celui des 
parlers. Les Inuit de la péninsule du Québec-Labrador 
se distinguent par deux dialectes, celui du Nunavik et 
celui de la côte du Labrador. Ces deux dialectes ont en 
commun une particularité qui les différencie des dia­
lectes de l’île de Baffin et d’autres régions plus éloi­
gnées de l’Arctique (Dorais, 1996), la règle de l’allité­
ration, dite loi de Schneider (du nom du missionnaire 
linguiste qui l’a découverte). Cette loi veut qu’un 
groupe de consonnes, dans une syllabe, ne puisse pas 
être suivi par un autre groupe de consonne, dans la 
syllabe suivante. Le dialecte des Inuit du Labrador, 
appelés par ceux de l’Ungava Siqinirmiut, les gens du 
Soleil, se subdivise en deux sous-dialectes (celui du 
nord du Labrador et celui de Rigolet). Le dialecte du 
Nunavik se subdivise lui aussi en deux sous-dialectes, 
celui des Inuit de la rive sud du détroit d’Hudson (de 
Killiniq à Akulivik), désignés par le terme Tarramiut, 
les gens de l’ombre, et celui parlé par ceux sur la côte 
est de la baie d’Hudson (de Povungnituk à la baie 
James), désignés par le terme Itivimiut, les gens de 
l’autre côté. Ces appellations sont celles qu’a 
recueillies Lucien Turner (1888) lors de son séjour à 
Kuujjuaq (Fort Chimo) en 1884-1885. Elles prennent 
tout leur sens du point de vue des habitants de ce lieu.

Ces deux derniers dialectes (tarramiut et itivi-
miut) sont ceux des Inuit du Québec arctique 
(Nunavik). Ils se subdivisent à leur tour en quatre 
parlers répartis comme suit. Dans le dialecte tarra-
miut (rive sud du détroit d’Hudson), on distingue un 
parler oriental qui va de Killiniq à Tasiujaq (dans la 
baie d’Ungava) et pourrait être qualifié de parler de la 
baie d’Ungava, et un parler occidental en usage 
depuis Aupaluk jusqu’à Akulivik, le parler  tarramiut 
plus spécifiquement. Dans le dialecte itivimiut (côte 
est de la baie d’Hudson), on reconnaît un parler sep­
tentrional qui va de Povungnituk à Inukjuak (c’est 
aussi celui des habitants des îles Belcher) et un parler 
méridional depuis Umiujaq jusqu’à la baie James.

Le parler occidental des Tarramiut a long­
temps été le mieux connu en raison des travaux du 
R. P. L. Schneider (dictionnaire et grammaire) et de 
l’œuvre écrite de Mitiarjuk (notamment son roman 
« Sanaaq », dans Saladin d’Anglure, 1970b). On dis­
pose néanmoins depuis quelques années du diction­
naire et de l’encyclopédie de Tamusi Qumaq (1988), 
ainsi que des mythes et récits de Davidialuk Alasuaq 
dans Saladin d’Anglure (1978) et de Zebedee 
Nungak et Eugen Arima (1975), pour le parler sep­
tentrional des Itivimiut. Les travaux de L. J. Dorais 
(1978) sur le lexique de l’acculturation dans les 
divers parlers du Nunavik démontrent qu’aux 
anciennes différences (surtout phonétiques) entre 
ces parlers s’ajoutent des différences lexicales nées 
du contact avec le monde euro-canadien. Les fron­
tières des dialectes et des parlers s’observent non 
seulement sur la côte mais aussi sur les îles du large 
et dans l’arrière-pays (Figure 1) dont l’occupation 
est attestée jusque dans les années 1920.

ESPACE SOCIAL ET PAYSAGES  
SOCIOCULTURELS 

L’espace social et les paysages socioculturels des Inuit 
sont des construits qui résultent des interactions 
entre le milieu naturel et les groupes humains. Le 
mode d’occupation ou d’exploitation du territoire et 
les catégories cognitives des Inuit sont des facteurs 
importants dans la construction de cet espace social. 
Trois catégories d’espace ressortent de l’observation 
sur le terrain  : les espaces dénommés, les espaces 
habités et les espaces parcourus et exploités 

Les espaces dénommés

Quand on examine la carte de la toponymie tradi­
tionnelle du Québec inuit (Figure 2), on est frappé 
par deux faits : d’une part, une densité plus grande 
des toponymes dans la zone côtière qui ceinture la 
région que dans l’intérieur du pays et dans les îles du 
large ; d’autre part, une densité plus grande de topo­
nymes dans les régions qui jouxtent les établisse­
ments où l’occupation humaine est attestée de longue 
date. Cette toponymie procède souvent par opposi­
tion binaire. Elle est associée à des paysages qui relè­
vent de différentes échelles. À l’échelle régionale on 
trouve des couples de régionymes comme Ungava 
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FIGURE 1
Carte linguistique des parlers, sous-dialectes  

et dialectes inuit du Nunavik

FIGURE 2
Les espaces dénommés

(vers le large)/Kangiva (vers la terre), Aggu (exposé au 
vent)/Uqqu (abrité du vent). À une échelle plus locale 
on rencontre des paysages en archipels constitués de 
séries d’îles ou de lacs : pour ce qui est des îles, toutes 
pourront être désignées par le même terme générique 
Qikiqtaq, île, et différenciées par des suffixes variés ; 
ainsi trouvera-t-on une Qikiqta-aluk (grande île), une 
Qikiqta-kallak (toute petite île), une Qikirta-apik 
(petite île), une Qikiqta-alu-jjuaq (très grande grande 
île)… D’autres toponymes évoquent la présence des 
divers gibiers et sous-entendent les activités de chasse 
et de pêche les concernant ; ainsi les îles désignées par 
le terme Ugliq (lieu où les morses viennent sur le 
rivage), les gués appelés Nalluq (où les caribous tra­
versent en troupeaux l’automne), les lacs connus sous 
le nom d’Iqallivik (lieu de pêche) ou bien encore les 
baies appelés Tinujjivik, qui à marée basse constituent 
des lacs marins, pièges naturels pour les gros mam­
mifères marins comme les baleines ; certains topony­
mes  expr i ment  l a  fonc t ion  de  repé r age 
(Nalunaikutaaq) remplie par les accidents du relief, 
sur les parcours et itinéraires de chasse et de voyage 
(Audet, 1976 ; Vézinet, 1976).

Quelques-uns aussi renvoient aux grands 
mythes ou à des faits historiques ainsi perpétués 
dans la mémoire des vivants. Il y a des sites histori­
ques, des sites sacrés et des paysages mythiques dans 
le territoires de chacun des groupes habitant le 
Nunavik. Ainsi, sur les rives de la rivière Kuujjuaq 
(Koksoak), on voit les traces laissées par Atungaq, un 
héros mythique qui fit le tour du monde ; sur la côte 
septentrionale du fjord de Kangiqsujuaq se trouve 
une falaise qui ressemble à un lièvre assis (Ukaliujaq : 
qui ressemble à un lièvre) ; le même Atungaq l’aurait 
escaladée avec son traîneau à chiens, presque à la ver­
ticale, en faisant le tour du monde ; à quelques kilo­

Source : d’après les travaux de L. J. Dorais, 1996.



mètres de là se trouve un petit lac où, selon une autre 
légende, un phallus sortait de l’eau quand une 
femme l’appelait. Elle trompait régulièrement son 
mari avec lui… ; près d’Ivujivik se trouve un autre 
petit lac associé à la même légende  ; entre 
Povungnituk et Inukjuak, la rivière Kuuttaq doit son 
existence au coup de hache porté dans la montagne 
rocheuse par un géant irrité qui créa ainsi la vallée 
encaissée où coule maintenant la rivière ; sur les îles 
Arviliit, au large d’Inukjuak, a vécu la famille du 
jeune aveugle héros du mythe d’origine du Soleil et 
de la Lune ; et sur les îles littorales au large du golfe 
de Richmond, vivait dans les temps mythiques, 
dit-on, un immense géant qui attrapait les ours 
blancs comme on attrape les renards.

Les espaces habités

Le terme Nunaturliq désigne en inuit un espace 
habité, un lieu de campement régulier pour quelques 
familles ou pour un groupe plus important (Figure 
3). On peut distinguer les lieux de campement selon 
la saison d’occupation : ukiivik (du radical uki, hiver) 
désigne un camp d’hiver, comme aussi igluvigaqtulik 
(construit à partir de igluvigaq, iglou de neige). Pour 
un camp d’été, on dira upirngivik (du radical upir, 
été) ou tupirvik (du radical tupir, tente). Certaines 
conditions précises étaient requises pour l’établisse­
ment d’un campement, comme la proximité d’une 
zone de chasse, de pêche et accessoirement de 
cueillette  ; une autre condition, surtout durant la 
période estivale, était l’accès à de l’eau potable (lac ou 
cours d’eau). L’hiver on prélevait de la glace lacustre 
et on cherchait à s’abriter des vents dominants en 
construisant les villages d’iglous dans les grands 
bancs de neige formés sous le vent. L’été, les campe­
ments étaient plus restreints ; on recherchait les pla­
ges de galets pour installer les tentes et la proximité de 
champs de pierraille afin mettre en cache les provi­
sions accumulées pour l’hiver. Au printemps et à l’été, 
les familles se dispersaient dans un grand nombre de 
petits camps de chasse et de pêche, afin de maximiser 
la production ; elles se rassemblaient l’hiver à proxi­
mité des zones privilégiées pour la chasse aux mam­
mifères marins, que constituaient certaines baies 
englacées ou les eaux libres de glace à proximité de 
caps ou encore les lacs poissonneux.

On voit bien sur la carte comment les grandes 
saillies côtières des environs d’Inukjjuak, d’Akulivik, 
de Nuvuk, d’Aivirtuuq, de Tuvaaluk et de Killiniq 
coïncident avec une occupation dense et très 
ancienne qu’attestent de nombreux vestiges archéo­
logiques. Les fonds de baie et les lacs intérieurs aussi, 
qui donnaient accès aux poissons, constituaient des 
positions de repli. 
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Source : carte réalisée à 
partir de l’enquête top-
onymique effectuée en 
1967 par B. Saladin d’An-
glure, G. Malgrange  
et L.-J. Dorais, pour le 
compte de la Commission 
de toponymie du Québec.
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FIGURE 3
Camps saisonniers utilisés par les Inuit du Nunavik  

entre la fin du xixe siècle et 1967

Source : B. Saladin d’Anglure, G. Malgrange et L. J. Dorais, pour le compte  
de la Commission de toponymie du Québec, 1967.
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FIGURE 4
Itinéraires de chasse au caribou,  
de pêche  et de trappe au renard

Itinéraires suivis par les Inuit du Nunavik entre la fin du xixe siècle et le début des années 1970. 

Source : synthèse des enquêtes ethnographiques réalisées sous la direction scientifique de B. Saladin d’Anglure entre 1965 et 1971.



90 Le Nord

FIGURE 5
Voies de communication utilisées par les Inuit du Nunavik  

entre la fin du xixe siècle et le début des années 1970

et enfants marchaient dans la toundra, pendant que 
les hommes remontaient en kayaks le long des riviè­
res, naviguaient dans les lacs et faisaient du portage. 
Après les premières neiges d’automne, on transfor­
mait les kayaks en traîneaux et les familles redescen­
daient vers la côte. Ces itinéraires pédestres ou 
empruntés par les traîneaux à chiens se rejoignaient à 
l’intérieur des terres et devenaient alors des voies de 
communication, par l’intérieur, entre les différents 
groupes (Vézinet, 1980).

Les espaces parcourus et exploités 

Le tracé des itinéraires des déplacements indique une 
occupation très extensive du territoire par les Inuit 
(Figures 4 et 5). À partir des zones habitées rayonnent 
des faisceaux d’itinéraires balisés souvent par des 
cairns de pierres (inuksuk). Certains sont parallèles 
aux côtes ; ils relient par mer, par terre ou par la ban­
quise les différents camps entre eux et conduisent aux 
zones de chasse aux mammifères marins. D’autres 
sont perpendiculaires aux côtes ; ce sont d’abord les 
lignes de trappes à renard qui souvent se combinent 
aux itinéraires de pêche vers les lacs intérieurs ou aux 
itinéraires de chasse au caribou. Jusque dans les 
années 1930, la plupart des familles se rendaient l’été 
sur le plateau intérieur, lieu de pâturage des trou­
peaux de caribous, au bord des grands lacs poisson­
neux (lacs Nantais, Klotz, Payne…). Femmes, chiens 

Il s’agit de voies maritimes, fluviales et terrestres estivales, ou de voies empruntées pour les voyages hivernaux 
en traîneau à chiens. 

Source : d’après les enquêtes ethnographiques réalisées sous la direction  
de B. Saladin d’Anglure.



FIGURE 6
Zones d’adaptation insulaire, côtière et intérieure

Source : d’après les recherches effectuées sous la direction scientifique de B. Saladin d’Anglure.

L’ÉCOSYSTÈME CULTUREL  
ET SES VARIANTES

L’écosystème culturel qui domine dans le Nunavik en 
est un de toundra, qui se différencie de l’écosystème 
de la forêt boréale clairsemée propre aux Indiens cris 
et naskapis. En dépit de l’attrait que représentait la 
disponibilité du bois, tant pour le chauffage que pour 
la construction des habitations et des outils de trans­
port, la zone boréale de limite des arbres n’a jamais 
connu de peuplement important avant l’installation 
de comptoirs commerciaux, et ceci en raison des rela­
tions d’hostilité qui existaient entre Indiens et Inuit. 
L’écosystème de toundra a donné lieu à des adapta­
tions particulières, côtière, insulaire et continentale 
(Figure 6).

L’adaptation côtière

La zone côtière était l’habitat de la majorité des grou­
pes inuit, avant l’implantation des établissements 
euro-canadiens. Cette zone était aussi un lieu de ren­
contre et d’échanges économiques pour les Inuit 
habitant l’intérieur des terres ou les îles du large. Les 
habitants de l’intérieur ou Nunamiut offraient le 
meilleur choix de peaux de caribou et les insulaires 

ou Qikiqtamiut fournissaient des chiens très robustes 
(nourris à la graisse de gros mammifères marins) et 
de l’ivoire de morse. Le peuplement côtier était le plus 
dense chez les Tarramiut qui pratiquaient historique­
ment la chasse à la baleine franche et s’adonnent tou­
jours à celle des autres grands mammifères marins 
(morse, béluga, phoque barbu…) qui abondent dans 
les eaux agitées par les courants du détroit d’Hudson. 
C’était un peuplement qui privilégiait les caps et les 
saillies côtières, comme nous l’avons vu plus haut. 
C’est là qu’on avait le plus de chance de capturer ces 
grands mammifères lors des leurs migrations saison­
nières, ou dans les eaux libérées des glaces par les cou­
rants marins. Les fonds de baie étaient par contre 
recherchés par les groupes qui tiraient leur subsis­
tance autant des petits mammifères marins que de la 
pêche et de la chasse au caribou.

L’adaptation continentale

Les grands fleuves qui drainent la péninsule du 
Québec-Labrador et les grands lacs intérieurs où ils 
prennent leur source ont constitué depuis la préhis­
toire — les vestiges archéologiques l’attestent — des 
zones d’accès et de peuplement à l’intérieur de 
celle-ci. L’existence de riches pâturages de lichens 
pour les caribous et l’abondance des poissons et de 
petits mammifères à fourrure peuvent expliquer 
l’attrait de l’arrière-pays pour les Inuit de la côte qui 
venaient régulièrement s’y procurer les peaux et les 
tendons de caribou nécessaires à la fabrication de 
vêtements chauds pour l’hiver. Elles peuvent expli­
quer aussi l’installation permanente de quelques 
petits groupes de familles à l’intérieur. Les variations 
saisonnières ou pluriannuelles de ces ressources ren­
daient cependant assez aléatoire un habitat perma­
nent à l’intérieur des terres et bien souvent, ainsi que 
nous l’avons mentionné plus haut, les habitants de 
l’intérieur devaient avoir recours au troc avec les Inuit 
côtiers ou insulaires pour se procurer les matériaux 
qui leur faisaient défaut. Ils obtenaient ainsi des 
peaux de mammifères marins (le meilleur matériau 
pour les semelles de bottes, les lanières et les traits des 
chiens), de l’ivoire de morse, etc.

Les sites privilégiés pour une installation per­
manente à l’intérieur étaient les grands nalluq (gués 
où les caribous traversaient à la nage au cours de 
l’automne) situés à l’extrémité d’un lac. Celui du lac 
Payne était encore habité au début du xxe siècle. C’est 
là que les habitants de l’intérieur rencontraient les 
Inuit de la côte lors des chasses d’automne au cari­
bou, la meilleure période en raison de la qualité du 
pelage de l’animal. 

L’installation à l’intérieur du pays, souvent pré­
caire, pouvait résulter d’un conflit interfamilial sur­
venu sur la côte. On raconte ainsi l’histoire de 
Piluqtuutialuk qui au milieu du xviiie siècle dut fuir 
la région de Kangiqsuk (Payne) pour se réfugier au 
bord du lac Faribault (Ikirjuaq) avec toute sa famille. 
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LA TECHNOLOGIE  
ET L’ORGANISATION ÉCONOMIQUE

La technologie des Inuit est un des aspects de leur 
culture qui a le plus frappé l’imagination des 
Occidentaux, au point que plusieurs de ses éléments 
ont été empruntés par eux et font maintenant partie 
de la culture mondiale. Ainsi en est-il de l’iglou de 
neige, du kayak et de l’anorak, pour ne citer que les 
plus connus. On a même surévalué cette technologie 
en affirmant que les Inuit avaient déployé tellement 
d’énergie pour survivre qu’ils n’en avaient plus pour 
développer leur organisation sociale et leur cosmolo­
gie. Ce stéréotype ne résiste pas à une analyse sérieuse. 
Leur technologie n’en témoigne pas moins d’une 
ingéniosité remarquable, si l’on prend en compte la 
rigueur du climat, l’absence d’arbres, la longueur de 
l’hiver et l’absence d’éclairement hivernal. Trois com­
plexes techniques constituent les réponses originales 
qu’ont apportées les Inuit à ces défis de leur environ­
nement.

L’habitation 

Avec ses variations saisonnières et régionales, l’habi­
tation offre des solutions bien adaptées aux contrain­
tes du milieu physique et aux besoins du milieu 
humain. L’hiver, la forme la plus répandue d’habita­
tion multifamiliale était le grand iglou de neige (iglu-
vigaq) (Photo 1), avec porche et entrée et souvent une 
annexe pour les réserves de peaux et de nourriture. 
On y trouvait habituellement deux couples avec 
enfants. Dans l’aire septentrionale tarramiut, où les 
familles pouvaient accumuler l’été et l’automne 
d’importantes réserves d’huile de mammifères 
marins (morse, béluga), l’iglou était beaucoup plus 
volumineux et les lampes à huile, plus grosses que 
chez les autres groupes côtiers. Les Nunamiut se pas­
saient même de chauffage domestique, l’hiver, s’éclai­
raient avec de petites lampes (naniruaq) emplies de 
suif de caribou et faisaient la cuisine dans un porche 
de glace sur un feu de broussaille. 

Une habitation semi-souterraine (qarmaq), 
faite d’une base de pierres et de tourbe et d’une cou­
verture de peaux, isolée parfois à l’aide de broussailles 
et de tourbe, fut utilisée, au dire des Inuit, dans un 
passé plus ou moins lointain. De nombreux restes en 
sont encore visibles dans toute la région et leur souve­
nir en est fixé par des toponymes descriptifs 
(Qarmait, Qarmaaluit, Qarmatalik…). Elle était 
encore utilisée, au début du siècle, à Killiniq, aux 
limites du Labrador, de même qu’au fond de la baie 
d’Ungava, à la limite de la forêt, et dans certains archi­
pels comme les îles Ottawa. L’iglou de voyage était de 
taille beaucoup plus petite et servait à abriter pour un 
ou plusieurs jours de un à trois chasseurs ou voya­
geurs. De grands iglous cérémoniels (qaggiq), enfin, 
étaient construits dans tous les camps d’hiver à 
l’occasion des grandes fêtes collectives comme celles 
du solstice d’hiver. Des tournois s’y déroulaient, des 
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Après avoir réussi à reconstituer son équipement de 
chasse et de pêche, il y vécut très longtemps. On dit 
que ses fils avaient atteint l’âge adulte lorsqu’ils virent 
la mer pour la première fois. Pour d’autres familles la 
vie à l’intérieur résultait d’une tradition familiale, 
d’un attachement à la terre natale. La famine pouvait 
néanmoins les contraindre à revenir vivre sur la côte. 
Mitiarjuk raconte comment ses ancêtres durent quit­
ter la côte est de la baie d’Hudson pour fuir la folie 
meurtrière d’un compagnon de camp. Ils se réfugiè­
rent à l’intérieur des terres et y vécurent plusieurs 
années jusqu’au jour où un de leurs parents les con­
vainquit de venir s’installer dans la région de 
Kangiqsujuaq, sur la rive sud du détroit d’Hudson. 
Un des arguments qui les décida était qu’en raison de 
l’amplitude des marées on pouvait, même au cœur de 
l’hiver, se glisser à marée basse sous la banquise de 
l’estran pour y récolter moules et algues (Fucus, Alaria, 
Laminaria). C’était une garantie contre la famine. Les 
lacs Nantais (Qurngualuk), Klotz (Nalluajuk), Payne 
(Tasijuaq) et Faribault (Ikirjuaq) constituaient, avec 
les rivières Puvirnituuq, Kuugaaluk et la rivière aux 
Feuilles (Tasiujaap Kuunga, ou Kuugaaluk), les princi­
paux lieux d’habitat des Nunamiut (Vézinet, 1980).

L’adaptation insulaire

L’occupation ancienne et régulière des grandes îles et 
des archipels situés au large de la côte est de la baie 
d’Hudson et de la rive sud du détroit d’Hudson est 
attestée par la présence de nombreux sites archéologi­
ques, par le témoignage concordant des anciens voya­
geurs qui visitèrent la région et par la tradition orale 
inuit. Quelques centaines d’Inuit y vécurent de la 
chasse aux gros mammifères marins, à l’ours blanc et 
aux oiseaux qui abondent sur certaines îles. À la fin 
du xixe siècle, un groupe important d’insulaires vivait 
dans l’archipel des Belcher, et des groupes plus res­
treints occupaient de façon plus ou moins épisodique 
les autres îles (Sleepers, Ottawa, Mansel, Nothingham, 
Akpatuuq et Button). Ces îles constituaient des zones 
de refuge fort prisées en cas de conflits violents sur le 
continent, conflits entre Inuit et Indiens ou entre 
groupes inuit. Au début du xxe siècle, plusieurs 
familles s’installèrent ainsi sur les îles Belcher et 
Ottawa pour fuir le meurtrier Aukautialuk qui terro­
risait la région des Itivimiut ; une autre famille, ostra­
cisée par les Tarramiut, se réfugia sur l’île Mansel 
(Trudel, 1971 ; Freeman, 1967).

Les îles constituaient aussi des zones recher­
chées pour leurs ressources spécifiques comme l’ours 
blanc (c’est le cas de l’île d’Akpatuuq et des îles 
Ottawa) ou le morse (îles Sleepers, Nottingham, 
Akpatuuq…). Par contre le caribou y était très rare, 
aussi fallait-il pallier son absence en utilisant, l’hiver, 
des peaux d’oiseaux et des peaux de chiens et, l’été, 
des peaux de poissons et de phoques.

Grand iglou familial, (Photo 1). 
 photographie B. Saladin d’Anglure, 

Quaqtaq, 1956.



jeux, des banquets et des séances chamaniques. Une 
ou plusieurs lampes à huile en éclairaient l’intérieur.

L’été, deux grands types de tentes étaient en 
usage : la plus répandue était la tente familiale avec 
abside (tupituinnaq) (Photo 2), faite de peaux cousues 
de phoque annelé ou barbu (10 à 15 peaux), suppor­
tées par une dizaine de poteaux de bois de flottage 
(Saladin d’Anglure, 1967). Les flancs étaient confec­
tionnés avec la membrane translucide découpée dans 
l’épaisseur d’une peau de phoque barbu ou de béluga, 
afin d’apporter un peu de lumière dans la tente. Un 
autre type de tente (nuirtaq), de forme conique et de 
type indien, avec une ouverture centrale pour la 
fumée, était utilisé dans certaines régions, comme aux 
îles Belcher. Elle était faite de peaux de phoque annelé 
non épilées et de poteaux de bois. Chez les Nunamiut 
de l’intérieur on retrouvait le même type de tente, 
mais en peaux de caribou épilées ; elle était alors faci­
lement démontable et transportable sur le dos pour 
les déplacements à pied. De grandes structures de 
pierres rondes sont encore visibles à certains endroits 
de la rive sud du détroit d’Hudson. Les Inuit affirment 
qu’il s’agit de qaggiq ou lieux de rassemblement d’été. 
On pouvait y installer une grande couverture de peau 
et y organiser banquets, danses et jeux. Les tombes 
étaient faites d’empilement de pierres, comme aussi 
les caches de nourriture et les affûts de chasse.

Les outils de transport 

Le choix des outils de transport était conditionné par 
le relief, la disponibilité des matières premières (bois 
sur pied ou de flottage, peaux de grands mammifères 
marins), par la saison et par les conditions climati­
ques. L’hiver on avait recours au traîneau à chiens, 

attelés en éventail, loin devant le traîneau. Il y avait 
des traîneaux courts pour la chasse et les petits 
déplacements et les traîneaux longs pour les grands 
voyages, les déplacements familiaux et pour les voya­
ges de chasse nécessitant le transport d’un kayak. Là 
où l’ivoire était disponible, on en revêtait les patins 
du traîneau ; ailleurs on utilisait de l’os de baleine ou 
de la corne de caribou. On a vu plus haut que le 
kayak pouvait être transformé en traîneau avec le 
changement de saison, lors des voyages estivaux à 
l’intérieur du pays. 

L’été on se déplaçait beaucoup à pied, accompa­
gné souvent par des chiens bâtés. Sur la mer et pour 
remonter le cours des grands fleuves, on utilisait une 
embarcation collective faite de peaux de phoque bar­
bu, tendues sur une armature de bois ; un homme 
expérimenté tenait la barre et plusieurs femmes 
ramaient (Photo 3). Par vent favorable on hissait au 
mât central une voile de peaux ou de membranes 
intestinales cousues. C’était l’embarcation familiale 
utilisée pour les déménagements. Pour remonter le 
cours des fleuves, on pouvait faire hâler l’embarcation 
par les chiens, depuis la berge. Les hommes l’accom­
pagnaient avec leurs kayaks. Cette autre embarcation, 
individuelle celle-là (sauf aux îles Belcher où des 
kayaks à deux trous étaient parfois utilisés), était, sur 
la mer, le principal moyen de transport pour la chasse 
aux mammifères marins, y compris la baleine fran­
che ; on utilisait à cet effet un long kayak pouvant 
atteindre sept mètres de long (Photo 5). En eau 
douce, on se servait d’un kayak beaucoup plus court 
et léger, recouvert parfois de peaux de caribou épi­
lées ; son conducteur pouvait le porter sur ses épaules 
pour franchir les portages. 

93Les Inuit du Nunavik



Au printemps on pouvait confectionner avec la 
vieille peau d’un kayak un umiarluk (Balikci, 1960). 
C’était une sorte de grande poche de cuir que l’on 
bourrait de neige et dont on se servait comme d’un 
radeau pour aller rechercher en eau libre les phoques 
tués depuis la banquise.

Art vestimentaire, parures et tatouage 

Un même style de vêtement semble avoir caractérisé 
les Inuit du Nunavik. Il les distinguait des habitants 
du sud de Baffin, dont les femmes étaient reconnais­
sables par leur capuche pointue et par la découpe à 
angles des pans avant de leurs manteaux ; et les hom­
mes par leurs pantalons aux jambes évasées. Les diffé­
rences avec les vêtements du Labrador étaient moins 
marquées. Des particularismes vestimentaires exis­
taient également au niveau des groupes régionaux 
(correspondant aux dialectes et aux parlers locaux). 
C’étaient de petites différences de coupe, de forme ou 
de décoration. On ne trouvait par exemple la botte 
cuissarde en peau de phoque épilée (qirnituat kanaa-
rittut) que chez les Itivimiut. Les bordures en four­
rure blanche de caribou des manteaux d’hiver fémi­
nins étaient étroites chez les Tarramiut et larges chez 
les Itivimiut. Des différences résultaient enfin de la 
disponibilité des matériaux, qu’il s’agisse de l’absence 
de caribou aux îles Belcher où l’on utilisait à la place 
des peaux de canard eider et des peaux de chien, ou 
de la difficulté pour certains chasseurs de se procurer 
les peaux souhaitées. Seules les familles des bons 
chasseurs pouvaient disposer d’une variété suffisante 
de peaux pour renouveler chaque année les vête­

ments des membres de leur famille. Elles se distin­
guaient notamment par la possession de vêtements 
de fêtes (Photo 4) en fourrure de caribou à poils 
courts richement décorés d’insertions de fourrure 
blanche (pukiq). Les familles pauvres conservaient les 
mêmes vêtements pendant plusieurs années et utili­
saient des peaux plus communes.

L’âge et le sexe étaient d’importants facteurs de 
différenciation vestimentaire. Les tiges des bottes 
masculines en fourrure de phoque annelé étaient 
reconnaissables par une bande rapportée verticale, 
alors que celles des femmes portaient une bande hori­
zontale. Femmes et hommes se distinguaient égale­
ment par le tatouage. Toutes les femmes devaient 
normalement être tatouées à la puberté : tatouages 
faciaux principalement, mais aussi sur les bras et les 
épaules. Seuls les hommes exceptionnels, par contre, 
recevaient un tatouage à la racine du nez, lorsqu’ils 
avaient tué quelqu’un. Les hommes portaient les che­
veux longs, tombant sur les épaules, alors que les fem­
mes les tressaient et les roulaient en deux petits chi­
gnons attachés derrière les oreilles. 

Armes et outils 

En dépit de sa richesse et de sa variété, cet ensemble 
technique est peut-être celui qui connaissait le plus de 
régularité d’un groupe à l’autre, qu’il s’agisse des 
outils de fabrication (foret à arc, herminette, grat­
toirs, couteaux masculins et féminins…), des armes 
de chasse ou de pêche (arcs et flèches, harpons divers, 
épieux, foëne, dard avec propulseur pour les oiseaux, 
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hameçons divers…) ou des instruments de couture et 
de cuisine (aiguilles d’os, lampes à huile et marmites 
de stéatite…). Dans les régions avoisinant la forêt 
boréale clairsemée, le bois était plus utilisé, alors que 
dans celles qui en étaient éloignées on privilégiait la 
corne, l’os et l’ivoire. L’accès au bois de flottage, 
apporté par les courants marins, et les épaves de 
bateaux européens compensaient néanmoins cet éloi­
gnement. Le troc intergroupe permettait aussi de se 
procurer les matières premières désirées. Stupart 
(1887) et Payne (1889), qui ont hiverné sur la rive sud 
du détroit d’Hudson, rapportent que des Inuit 
d’Igloolik, à la recherche de bois, avaient traversé le 
détroit d’Hudson pour se rendre à la limite des arbres.

PRODUCTION, PARTAGE  
ET CONSOMMATION ALIMENTAIRE

La vie économique des Inuit du Nunavik était tout 
entière axée sur la subsistance. Elle avait un carac­
tère éminemment collectif tant au niveau de la pro­
duction que du partage et de la consommation, qu’il 
s’agisse de la vie dans les petits camps de printemps 
et d’été ou de celle dans les camps d’hiver, plus 
importants. Elle comprenait néanmoins un certain 
nombre d’activités individuelles comme la chasse au 
petit gibier (lièvre, perdrix), la pêche à l’hameçon 
ou à la foëne et la collecte de végétaux (baies, raci­
nes, bourgeons, oseille des montagnes…) et des 
fruits de mer. Dans certaines régions, la présence de 
rookeries de marmettes (cap Wolstenholme et îles 
Digges) constituait une assurance contre la famine ; 
il en était de même pour quelques zones marines qui 
restaient libres de glace tout l’hiver et où l’on pou­
vait se procurer des moules (près d’Inujjuaq), des 
oursins et des concombres de mer (îles Belcher).

Grandes tentes familiales, (Photo 2).
Photographie Robert Bell, prise à l’été 1884, dans la région  
de Kangiqsujuaq. Tirage effectué par la Commission géologique  
du Canada à partir de plaques originales, collection B. Saladin d’Anglure.

Grand bateau collectif (umiaq), (Photo 3).  
Le 1er août 1897, A.P. Low croisa trois de ces umiaq, accompagnés de sept qajaq, à l’entrée de 
la baie de Wakeham. Ils se rendaient  vers un lieu de la côte d’où les chasseurs iraient à pied 
chasser le caribou. En plus de l’homme de barre, on compte  au moins huit femmes, un jeune 
homme à l’avant,  plusieurs enfants, trois ou quatre chiens, un traîneau, des tentes, de la 
literie. Tirage effectué par la Commission géologique du Canada à partir de plaques origina­
les, collection B. Saladin d’Anglure.



Nous avons vu plus haut comment l’amplitude 
des marées sur la rive sud du détroit d’Hudson per­
mettait, à marée basse, lors des marées de vives eaux, 
de cueillir algues et moules sous la banquise de 
l’estran. La cueillette comprenait aussi le ramassage 
des œufs au début de l’été : œufs de canards eiders et 
de goélands sur certaines îles dénommées de ce fait 
Pikiuliq ; œufs de marmettes aussi qu’il fallait récol­
ter dans les anfractuosités de falaises abruptes, en se 
laissant glisser le long de lanières de phoque barbu, 
depuis le sommet (île d’Akpatuuq, dans la baie d’Un­
gava, cap Wolstenholme, îles Digges). À l’intérieur 
des terres on utilisait des lignes dormantes (manaar-
niuti) pour la truite grise des lacs, et un peu partout 
dans la péninsule des pièges à renard en pierres ou en 
glace. Si la production individuelle permettait de 
combler une partie des besoins quotidiens, elle était 
insuffisante pour la constitution de réserves, qu’il 
s’agisse de la viande indispensable pour nourrir, l’hi­
ver, hommes et chiens, de l’huile pour les lampes à 
huile ou des peaux de caribou nécessaires pour la 
literie et les vêtements. Deux facteurs décisifs néces­

sitaient la collaboration de tous les producteurs d’un 
même camp, ou parfois ceux de plusieurs camps voi­
sins. Le premier est le caractère grégaire de certains 
gibiers à certaines périodes de l’année, notamment 
lors de leur circuit migratoire. C’est le cas de l’omble 
arctique, espèce anadrome qui descend des lacs dans 
la mer au début de l’été et qui y remonte à la fin 
d’août. Cette remontée, qui se fait habituellement en 
quelques jours seulement, donnait lieu à de specta­
culaires pêches collectives à la foëne dans le lit des 
rivières empruntées où les Inuit dressaient de grands 
barrages de pierres. C’est aussi le cas du caribou qui 
était chassé collectivement à l’arc au cours de l’été, 
des rabatteurs poussant par leurs cris les petites har­
des rencontrées vers un mur d’affût où les atten­
daient les archers embusqués. L’automne, quand des 
troupeaux plus importants migraient vers le sud, les 
chasseurs armés d’épieux les attendaient dans leurs 
kayaks de l’autre côté des gués qu’ils avaient l’habi­
tude de traverser à la nage. L’autre facteur nécessitant 
la collaboration des chasseurs était le grande taille du 
gibier, comme la baleine franche, le morse et le 
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béluga, surtout quand ces gros gibiers se présentaient 
en troupeau. aivirtuuq (le lieu où les morses abon­
dent), sur la rive sud du détroit d’Hudson, était 
l’endroit le plus réputé au xviiie siècle, selon Jens 
Haven (1773), pour la chasse à la baleine franche que 
les Inuit cernaient en kayaks. Tuvaaluk (Quaqtaq) 
était aussi une bonne place pour cette chasse. La 
toponymie en garde la mémoire avec des termes 
construits à partir de la racine arvik (baleine fran­
che)  ; ainsi rencontre-t-on un Arvajalik près de 
Kangiqsujuaq, un Arvavik près de Quaqtaq, un autre 
près de Kangiqsuk, un Arviviniq (près du cap 
Wolstenholme) et Arviliit qui désigne les îles Ottawa.

Les grandes chasses collectives aux morses 
avaient lieu surtout l’automne, au retour de la chasse 
au caribou, lorsque les troupeaux de morses 
migraient et se reposaient sur les plages rocheuses de 
certaines îles appelées Ugliit. Les chasseurs abordaient 
sur ces îles sans se faire voir et tentaient de surprendre 
les animaux au repos en les harponnant avant qu’ils 
ne parviennent à rejoindre l’eau. L’île Button (Tujjaat) 
à l’entrée orientale du détroit d’Hudson était une de 
ces îles, de même que l’île Akpatuuq dans la baie 
d’Ungava, également un petit archipel près de 
Kangiqsujuaq, et l’île Nottingham à l’extrêmité ouest 
du détroit d’Hudson. Les chasseurs de morse pou­
vaient disposer ainsi de provisions de graisse et de 

viande beaucoup plus importantes que les chasseurs 
de phoques et autres petits gibiers. La chasse au 
béluga se pratiquait occasionnellement un peu par­
tout au Nunavik et intensivement en des endroits 
précis comme le fond de la baie d’Ungava, le sud-est 
de la baie d’Hudson ou la rive sud du détroit d’Hud­
son. Son épiderme adipeux était très prisé pour la 
consommation ; sa peau pouvait remplacer celle du 
phoque barbu pour la confection de la tente et du 
kayak, et ses tendons tenaient lieu de fil à coudre 
quand on manquait de tendons de caribou.

La répartition des produits de subsistance se 
faisait selon trois principes : le premier était le degré 
de participation à la production ; le second était le 
lien de corésidence (entre habitants d’un même 
camp), ou le lien de parenté proche (entre familles 
vivant dans des camps différents) ; le troisième, plus 
rituel, tenait à la qualité de « prémice » du produit 
concerné (Saladin d’Anglure, 1984).

La participation à la capture d’un gibier don­
nait droit à des parts spécifiques de tout gros gibier 
chassé collectivement, et à une partie des prises de 
tout petit gibier tué en grand nombre. Un des chas­
seurs bénéficiait d’un statut particulier, celui 
d’«acquéreur» du gibier ; ce pouvait être, selon les cas, 
le premier qui l’avait repéré ou poursuivi, le premier 
qui l’avait blessé ou encore celui qui avait supervisé 
l’établissement de leurres ou de pièges comme dans le 
cas de barrage à poissons ou de mur d’affût pour le 
caribou, ou encore l’aîné qui, de par sa position 
d’autorité, avait organisé la chasse. C’est lui qui con­
trôlait alors le partage ; il avait le premier choix et 
notamment la propriété des produits utilitaires les 
plus recherchés comme l’ivoire, les fanons ou la peau. 
Le reste était réparti selon le degré de participation. Si 
le gibier avait été capturé à proximité d’un camp, tou­
tes les maisonnées avaient droit à une part et délé­
guaient un de leurs membres sur les lieux du partage. 
Dans les autres cas, chacun des bénéficiaires avait la 
charge de rediviser sa propre part avec ses voisins et 
ses parents proches.
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Groupe d’Inuit, région de 
Kangiqsujuaq, 1884, (Photo 4). 
Tirage effectué par la Commission 
géologique du Canada à partir de 
plaques originales, collection B. Saladin 
d’Anglure.

Cette année-là une station d’observa­
tion des glaces fut construite à 
Aniuvajjuaq (Stupart Bay) dans la 
région de Kangiqsujuaq. Les deux 
femmes au premier plan portent des 
vêtements d’hiver en peau de caribou, 
richement décorés de bandes de 
fourrures blanches prélevées sur le ven­
tre de l’animal. 

Chasse collective au caribou, fin xixe siècle. 
D’après un dessin original de Nua Kilupaq. Cette chasse se situe dans  
l’arrière-pays de la rivière Kovik. Collection Bernard Saladin d’Anglure.

Chasseurs inuit en qajaq, (Photo 5). 
Tirage effectué par la Commission géologique du Canada à partir des plaques originales, col­
lection B. Saladin d’Anglure. 

Ces qajaq de mer qui peuvent mesurer entre 5 et 7 mètres de long sont faits d’une carcasse de 
bois de flottage, recouverte de peaux de phoque annelé ou barbu.  Les doubles pagaies sont 
parfois bordées d’ivoire. On distingue à l’avant  des deux qajaq du centre un harpon articulé 
(igimaq) pour mammifère marin, et un dard à oiseau (nuit) qui se lançait avec un propulseur. 
On distingue bien la lanière du harpon enroulée dans un cercle de bois devant le pagayeur. Le 
flotteur qui permet de récupérer le gibier est normalement disposé à l’arrière du pagayeur. 



98 Le Nord

Situation
traditionnelle

Ressources
naturelles

Baleines
Caribous
Morses
Autres gibiers marins

Outils de
fabrication

Foret à arc

Herminette

Aiguilles d’os

Armes et instruments
de chasse-pêche

Arc et flèches
Lance
Dard à oiseaux
Fronde
Lacets
Grand harpon (été)
Petit harpon (hiver)
Foëne, leurres et
hameçons
Couteaux (pierre, ivoire)

Activités de 
production

Chasse collective
à la baleine avec
grands harpons, lances.
Chasse collective 
au morse (à terre)
grands harpons, lances.
Chasse au caribou
a) collective (automne)
avec leurre, arc, lance
b) individuelle (print.)
avec arc

Chasse au phoque :
a) collective (hiver)
avec petit harpon
b) individuelle (print.,
été) avec petit harpon

Pêche :
a) collective (print.,
été) avec barrage à
poissons et foëne
b) individuelle (reste
de l’année) avec foëne
leurre et hameçon

Chasse aux oiseaux
individuelle avec
arc, lacet, fronde, dard

Situation
traditionnelle

Cueillette (ind.)
plantes, œufs et
mollusques

Piégeage occasionnel
des petits mammifères ;
trappes de pierres

Situation 
moderne

Ressources
naturelles

(quasi-disparition)
(..."..........."........)
(     diminution    )   
(............."..........)

Outils de
fabrication

Machine à coudre
Pointe de lime
vrille
Lime emmanchée
hache
Aiguilles de métal

Armes et instruments 
de chasse-pêche

Longue-vue
Fusil à piston puis
Carabine à répétition

Fusil à plombs

Petit harpon été-hiver
forme simplifiée
les mêmes faits en
partie de métal
Couteaux (métal)

Activités de 
production

Disparition faute
de gibier

Chasse en bateau
(équipage) avec
petit harpon, fusil

Chasse individuelle
au fusil puis 
abandon de la chasse
faute de gibier

Chasse individuelle
toute l’année avec
fusil et petit
harpon (longue-vue)

Pêche individuelle
toute l’année avec
filet, foëne et 
hameçon de métal

Chasse individuelle
avec fusil à plombs
et petite carabine

Situation
moderne

Même activité

Piégeage systématique
du renard pour le
commerce avec les
comptoirs (pièges métal-
liques)

Période d’acculturation

1860 1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960

Situation traditionnelle Situation moderne

TABLEAU 1
Un siècle de changements  

socio-économiques et religieux, 1860-1960

D’après les travaux de Bernard Saladin d’Anglure.
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Situation
traditionnelle

Aliments traditionnels

Répartitions des biens :

Dons (dans parentèle)
et partage du gibier

Troc (intergroupes)

Propriété individ.
limitée aux vêtements
armes, outils, qajaq

Transport (techn.) :

Portage humain
Chiens de bât
Traîneau à chiens
Qajaq (bat. individ.)
Umiaq (construction,
entretien et utilisa-
tion collective
bateau de peaux)

Habitations (techn.) :

Iglou de neige (hiver)
Tente de peaux (été)
Iglou/tente : demie-saison

Ustensiles (domest.)

Vaisselle de pierre,
bois, corne, peau
Pierres à feu
(ailex/pyrite)

Lampe à huile (pierre)

Vêtement-couture

Habits (peau : caribou)
Bottes (peau : phoque)
Fil (tendon animal)
Couture main (qajaq,
umiaq, tente, vêtements)
Parures (ivoire, dents,
etc.)

Situation 
moderne

Farine, thé, sucre
graisse
Tabac

Répartitions des bien :

… idem (les produits
du piégeage ne sont pas
partagés)

Troc monétaire avec
peau-de-renard étalon
(1870-1910).

Commerce avec les Blancs  

Propriété individuelle
étendue à tous les 
produits du piégeage, aux
moyens de production et
marchandises euro-cana-
dienne et à la monnaie.

Transport (techn.) :

Légères améliorations
techniques (métal et
bois d’importation)

Baleinières ou Peterhead
achetés : avec équipages
forment nouvelles unités
de production

Habitations (techn.) :

Cabane (toile et bois)
Tente de toile
Tente (toile) et neige

Ustensiles (domest.)

Vaisselle métallique

Allumettes (avant 1910 :
quelquesfois lime/silex)

Poêle (chauffage)
Lampe à essence (éclairage)
Réchaud à essence (cuisson)

Vêtement-couture

Habits (tissus)
Bottes (caoutchouc)
Fil textile
Couture machine
(tente, habits)
Parures (perles, métal,
galons, broderie…)

Période d’acculturation

1860 1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960

Situation traditionnelle Situation moderne
Le partage rituel se faisait entre tous les corési­

dants quand il s’agissait du premier gibier de l’année 
pour chaque espèce importante, ou entre les person­
nes âgées quand il s’agissait du premier gibier (de 
chaque espèce) pris par un enfant ou un adolescent 
(des deux sexes). Son accoucheuse, si elle était vivante, 
présidait au partage, sinon c’était une des grands-
mères de l’enfant. Dans le cas d’un oiseau, on procé­
dait à son écartèlement (aliktuuti), chacun des parti­
cipants saisissant une partie de l’animal et tirant au 
signal, de toutes ses forces. Le tueur de l’animal était 
par principe exclu du partage. Dans tous ces cas de 
partage rituel, une fête était organisée soit sous forme 
d’un banquet, soit sous celle de tournois et de jeux.

Les règles de partage étaient appliquées avec 
beaucoup de rigueur dans les périodes de pénurie — 
ce qui était le plus souvent le cas —, elles l’étaient 
moins durant les courtes périodes saisonnières 

d’abondance, et pouvaient ne plus l’être du tout lors 
des famines ; on assistait à un repliement sur soi des 
familles et des individus, chacun tentant d’assurer sa 
survie.

La division du travail 

À l’intérieur de l’unité domestique, la division des 
tâches s’organisait selon le sexe, l’âge et les relations 
de parenté. Hommes et femmes se répartissaient les 
tâches de façon systématique. À l’homme la chasse, la 
responsabilité des transports, de la construction de 
l’habitation et des divers outils. À la femme revenait 
la charge des enfants, de la couture, de la cuisine, de la 
cueillette. Idéalement, un couple de conjoints espérait 
toujours avoir au moins un fils et une fille pour les 
seconder dans leurs tâches respectives ; le cas échéant, 
ils pouvaient tenter de remédier au déséquilibre des 
sexes représentés dans la famille. Ils pouvaient tenter 
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Situation
traditionnelle

Organisation
familiale

Terminologie parentale
Adoption
Infanticide
Sénilicide
Noms traditionnels

Arrangement des
mariages par les
parents
Exogamie de bande
Polygynie
Échange des 
conjoints pratiqué
Remariage des
veuves
Divorces fréquents
Âge au mariage : 15-18

Unité domestique type :

Famille étendue
avec peu d’enfants
Règles d’héritage

Organisation 
religieuse :

Chaman

Pratiques et croyances
traditionnelles
Fêtes traditionnelles
Tatouages visibles
Mariage traditionnel
Traditions orales
Morale traditionnelle
souple
Iglou communautaire
de jeu et fêtes

Organisation
communautaire et
politique

Petites bandes 
migratrices
Cohésion parentale
Vendettas, justice de
groupe
Autorité fondée sur
les performances 
individuelles
Faible différenciation
des richesses
Lourde charge 
des improductifs

Indépendance des groupes

Absence d’écriture
Transmission du savoir
informelle
Absence d’emplois salariés
Stagnation démographique

Situation 
moderne

Organisation
familiale

Inchangée
Toujours pratiquée
Avortements
Interdit (par les Blancs)
Prénoms chrétiens

Choix individuel

Endogamie de village
Monogamie
Désapprouvé par les
missionnaires)
Non-remariage des
veuves (pensions)
Divorces rares
Âge au mariage : 19-24
Concubinage avec Blancs
Unité domestique type :

Familles restreintes 
avec beaucoup d’enfants
Inchangées

Organisation
religieuse :

Catéchiste indigène, et
missionnaire résident
Soins médicaux euro-
canadiens
Baptèmes et rites chrétiens

Fêtes chrétiennes
Tatouages cachés
Mariage chrétien
Bibles et missels
Morale chrétienne
contraignante
Salle commune à la mission
Dualité des confessions
chrétiennes

Organisation
communautaire
politique

Un village fixe

Cohésion de clientèle
Police (contrôle)

Autorité venant des
Blancs (catéchistes, commis)

Différenciation plus marquée

Assistance gouvernementale
Allocations familiales
secours, pension
Forte emprise de l’Adminis-
tration canadienne.
Écriture syllabique
École (libre puis obligatoire)

Emplois salariés
Expansion démographique.

Période d’acculturation

1860 1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960

Situation traditionnelle Situation moderne

d’y remédier soit en adoptant un enfant du sexe 
désiré, soit en socialisant de façon inversée un de 
leurs enfants de même sexe. Les individus ainsi socia­
lisés étaient très recherchés en raison de leur polyva­
lence dans les tâches. 

À l’échelle plus large de la division du travail 
dans le camp s’ajoutaient d’autres critères comme 
l’expérience et les qualités personnelles, notamment 
pour l’organisation de la chasse, des déplacements et 

pour la solution des crises. La règle générale était la 
coopération des femmes pour la confection des tentes 
et de la couverture des kayaks, et celle des hommes 
pour la construction et l’entretien des équipements 
collectifs (barrages, affûts…).
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Les variations saisonnières des activités 

Les équinoxes de printemps et d’automne mar­
quaient les limites des deux grandes périodes d’acti­
vité dans le cycle annuel inuit. L’une comprenait les 
saisons les plus froides dénommées à partir du radi­
cal uki-, soit uki-a-ksaq (la première partie de 
l’automne), uki-aq (l’automne) et uki-uq (l’hiver) ; et 
l’autre, les saisons les plus chaudes, celles dénom­
mées à partir du radical upir-, soit -upir-ngasaq (le 
printemps), upir-ngalaaq (le début de l’été) et upir-
ngaaq (l’été). Chez les Itivimiut ce dernier terme était 
remplacé par celui d’aujaq pour désigner l’été. La 
première période était dominée par la pénombre 
hivernale et par le départ des espèces migratrices vers 
leurs quartiers d’hiver  : lacs intérieurs, terres méri­
dionales ou eaux de l’Atlantique. De novembre à 
février l’accès aux ressources passait par un goulot 
d’étranglement constitué par l’englacement marin 
en novembre, qui rendait difficile l’accès aux mam­
mifères marins ; puis il y avait la période la plus som­
bre de l’hiver, en décembre, et enfin la période la plus 
froide, en février. Quand les réserves étaient suffisan­
tes, on organisait durant cette période fêtes collecti­
ves et séances chamaniques. Sinon, la famine et la 
maladie guettaient tous les groupes. 

La seconde période était marquée par un éclai­
rement culminant au solstice d’été, par le retour des 
espèces migratrices et la mise bas successive de la plu­
part des mammifères, suivie de la couvaison des 
oiseaux et de la descente en mer des poissons anadro­
mes. C’était l’abondance pour les Inuit qui se disper­
saient dans tous les endroits giboyeux de leur terri­
toire. Certaines familles partaient dès le printemps 
passer l’été et l’automne à l’intérieur des terres à chas­
ser et pêcher. D’autres avaient accès aux caribous à 
quelques jours de marche seulement de la côte  ; 
c’était le cas des habitants de Saniraq, la portion de 
côte située entre le cap Wolstenholme et la rivière 
Kuuvik, et de ceux de la baie de Diana ou de l’embou­
chure de la rivière Payne.

Ce dualisme saisonnier, si bien décrit par 
Mauss et Beuchat (1905), était vécu de façons diffé­
rentes selon les régions et selon la capacité produc­
tive des petits groupes familiaux y résidant. Ceux qui 
étaient les mieux équipés en moyens de transport 
(chiens, traîneaux, bateau collectif) et étaient capa­
bles de constituer des stocks importants de viande et 
de graisse pour leurs chiens avaient la mobilité la 
plus grande et un cycle saisonnier d’une extension 
spatiale maximale. C’est-à-dire qu’ils pouvaient con­
curremment exploiter les ressources de la côte, des 
îles et de l’intérieur, aux diverses périodes de l’année. 
Les autres devaient, selon leurs moyens, tenter de 
s’approcher de ce cycle idéal. Beaucoup devaient se 
contenter de déplacements plus restreints ou même 
rester en permanence dans leur habitat (côtier, inté­
rieur ou insulaire). 

PARENTÉ ET ORGANISATION SOCIALE

Si le système de parenté des Inuit du Nunavik semble 
assez proche de celui qui a été décrit par Damas 
(1975) pour l’Arctique central canadien, son étude 
laisse encore à désirer, surtout en ce qui concerne les 
variantes existant dans les divers sous-groupes. La 
nomenclature de parenté correspond à celle décrite 
pour Igloolik, du moins en ce qui concerne les termes 
désignant les parents, oncles, tantes, neveux et nièces. 
Elle en diffère cependant pour les cousins qui ne sont 
pas différenciés en parallèles et croisés. Des termes 
particuliers désignent aussi respectivement l’épouse 
d’un oncle (arnaajuk) et l’époux d’une tante (angu-
tiarjuk), ainsi que les neveux et nièces du conjoint 
(irniajuk et paniarjuk). La terminologie de l’alliance 
est également comparable, à cette exception près 
qu’on n’utilise pas, dans le Nunavik, de terme comme 
nuliq pour désigner les parents du conjoint de son 
enfant. Des variantes phonétiques existent d’un terri­
toire à l’autre ; ainsi le suffixe -arjuk employé par les 
Tarramiut se prononce -arruk chez les Itivimiut sep­
tentrionaux et -a’uk chez les Itivimiut méridionaux. 
En ce qui concerne l’alliance matrimoniale, on trou­
vait au Nunavik des pratiques comparables à celles 
décrites pour les autres aires inuit  : fiançailles 
d’enfants, polygynie et échange temporaire des con­
joints étaient fréquents. 

Le domaine de la parenté le plus original chez les 
Inuit du Nunavik semble être celui de la parenté élec­
tive, résultant de l’homonymie, de l’adoption ou de 
l’accouchement ; c’est du moins celui qui a été le mieux 
étudié (Guemple, 1965, 1969, 1972, 1979 ; Graburn, 
1964, 1969 ; Saladin d’Anglure, 1967, 1970a, 1984), sans 
doute parce qu’il s’est maintenu le plus longtemps. On 
donnait aux nouveau-nés les noms de parents âgés 
vivants ou parfois décédés, jusqu’à dix noms chez les 
Tarramiut, un seul chez les Itivimiut. Ce nom créait une 
identité entre les homonymes et on utilisait pour le 
nouveau-né les termes de parenté utilisés pour son vieil 
éponyme. Ce dernier était parfois du sexe opposé de 
son petit homonyme ; on travestissait alors ce dernier et 
on le socialisait jusqu’à son adolescence aux tâches de 
l’autre sexe. Il devait alors revenir aux vêtements et aux 
tâches correspondant à son sexe biologique.

L’adoption à la naissance atteignait, comme 
ailleurs dans l’Arctique inuit, un pourcentage élevé 
des nouveau-nés ; on recueillait aussi les orphelins, et 
quand un adulte manquait d’aide pour le seconder, il 
pouvait obtenir les services d’un jeune parent qui 
venait vivre dans sa famille le temps nécessaire. Les 
liens créés par l’accouchement sont particulièrement 
développés chez les Tarramiut. La personne, femme 
ou homme, qui a assisté la parturiente lors de l’accou­
chement devient en quelque sorte le parent (père ou 
mère) culturel (sanaji, le fabricant) de l’enfant. C’est 
elle qui présidera à tous les rites de passages organisés 
à l’occasion des premières performances de l’enfant. 
On lui donne le premier objet tenu par l’enfant, un 
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Les grands chamans avaient seuls la capacité 
d’aller dans l’au-delà céleste ou inférieur, pour inter­
céder auprès d’un esprit-maître en faveur des 
humains ou pour se renseigner sur la présence d’un 
parent décédé. Ils effectuaient ces voyages lors de 
séances collectives organisées dans les qaggiq (iglous 
cérémoniels), après avoir éteint toutes les lampes. Ils 
pouvaient aussi démontrer leur pouvoir en se faisant 
transpercer par un harpon, sans douleurs ni traces 
apparentes ; c’était le cas d’Alariaq, un des derniers 
chamans tarramiut. Qasinga de Salluit avait comme 
esprit auxiliaire une rivière. Elle déglutissait de l’eau 
pour soigner les malades. Un jour, elle ramena à la vie 
un mort dont l’âme rencontra une rivière infranchis­
sable sur le chemin de l’au-delà et dut rebrousser che­
min et revenir chez les humains.

Les chamans étaient aussi ceux qui veillaient à 
faire respecter les règles et les injonctions rituelles, 
notamment celles qui concernaient le gibier et les 
changements de saison. Leurs services étaient requis 
tout au long du cycle de vie des individus, de la nais­
sance à la mort. Ils devaient expliquer la maladie, 
l’insolite et l’infortune et tenter de rétablir le fragile 
équilibre qui existait entre l’âme et le corps, entre les 
individus eux-mêmes, et avec leurs gibiers.

LES RELATIONS INTERCULTURELLES  
AVEC LES AUTRES AUTOCHTONES  
ET AVEC LES PREMIERS BLANCS

La limite septentrionale de la forêt boréale clairsemée 
était une zone de conflits potentiels entre les divers 
groupes amérindiens (Naskapis, Montagnais ou Cris) 
qui venaient y chasser et pêcher. C’était la frontière 
méridionale du territoire inuit et de nombreux mythes 
et récits historiques font état de relations conflictuelles 
entre Indiens et Inuit. On peut penser que l’implanta­
tion européenne en milieu amérindien profita, dans 
les débuts, beaucoup plus aux Indiens qu’aux Inuit, 
notamment grâce à l’acquisition d’armes à feu par les 
premiers. Si l’on se souvient encore côté Inuit, dans les 
communautés de la côte est de la baie d’Hudson, 
d’incursions meurtrières perpétrées par les Cris de la 
baie James, on mentionne aussi des cas d’intermaria­
ges entre les deux ethnies. Le même phénomène est 
attesté, dans la baie d’Ungava, entre Indiens naskapis 
et Inuit. Dans quelle mesure ces mariages interethni­
ques et les relations de troc qui les accompagnaient 
sont-ils traditionnels ou bien résultent-ils de la paix 
imposée par les Blancs, il est bien difficile de le savoir.

Ce que l’on sait par contre, c’est que les rela­
tions entre les Inuit et les Blancs ont longtemps été 
conflictuelles. Depuis l’expédition d’Henry Hudson, 
attaquée sur l’île Digges au début du xviie siècle, 
nombreux sont les Blancs qui furent assassinés par les 
Inuit, qu’il s’agisse des premiers explorateurs, des pre­
miers commerçants qui s’implantèrent en zone inuit 
ou de marins naufragés venus chercher refuge dans 
les camps inuit.

cadeau (qidlaquti, compensation pour le nouage du 
cordon) après les premiers pas, et le premier gibier de 
chaque espèce qu’il parviendra à tuer, ou la partie la 
plus importante de ce gibier, comme la peau d’un ours 
polaire (Saladin d’Anglure, 2000). Tous ces liens 
s’ajoutaient à ceux créés par la consanguinité et par 
l’alliance pour créér un solide tissu social entre les 
familles (nomenclatures, attitudes, alliance matrimo­
niale, résidence au mariage, filiation, familles et cycle 
de développement des unités domestiques).

CROYANCES, RITES ET CHAMANISME 

La mythologie des Inuit du Nunavik est conforme, 
dans ses grandes lignes, à celle de l’Arctique central 
canadien. On y trouve les mythes d’origine des pre­
miers humains et des principales espèces animales, 
plusieurs de celles-ci résultant de la métamorphose 
d’êtres humains (le goéland, le corbeau, le lièvre et le 
loup…). On pensait, il n’y a pas encore si longtemps, 
que, dans certaines circonstances, les animaux pou­
vaient toujours se transformer en humains et les 
humains en animaux, comme dans les temps mythi­
ques. La voûte céleste est conçue comme un vaste 
dôme reposant sur une terre plate, avec un monde 
humain, un monde céleste et un monde inférieur, ces 
deux derniers étant le refuge des morts et de certains 
grands esprits. Les corps célestes sont d’anciens 
humains qui ont contrevenu aux premières règles 
sociales. Les vents aussi sont anthropomorphisés avec 
un vent du nord masculin et un vent du sud féminin. 
Certains esprits chevauchaient les genres, comme les 
êtres mi-humains, mi-poissons (Iqalu nappaa) ou mi-
oiseaux, mi-humains (Tunnituarruk, Kajjutajuuk). Il y 
avait, dans les temps anciens, des géants et des nains ; 
mais les frontières entre les échelles de grandeur 
étaient loin d’être stables, comme aussi celles entre les 
sexes et entre les espèces. On croit toujours que le sexe 
d’un nouveau-né peut changer à la naissance, qu’un 
ours blanc peut se transformer en renard blanc, qu’un 
bébé peut devenir un géant, quand certaines règles ne 
sont pas respectées (Saladin d’Anglure, 1978).

Avant la christianisation, la réalité virtuelle des 
mythes d’origine et des croyances était très présente, 
mais seuls certains individus y avaient accès par le rêve 
ou par la vision chamanique. Ils étaient choisis par les 
esprits, à la suite d’épreuves physiques ou morales, et 
devaient ensuite suivre l’enseignement d’un chaman 
pour pouvoir exercer à leur tour. On comptait environ 
un chaman, homme ou femme, par grande famille. 
Après l’acquisition de la clairvoyance, l’apprenti cha­
man recevait l’aide d’un ou de plusieurs esprits auxi­
liaires (Tuurngaq) qui lui permettaient d’agir sur les 
forces invisibles responsables de la maladie, de 
l’absence de gibier ou de conditions climatiques défa­
vorables. Plusieurs lieux, dont une caverne sur la rive 
sud du détroit d’Hudson, portent le nom de 
Tuurngatuuq (lieu où il y a un Tuurngaq). Les cha­
mans, dit-on, venaient y communiquer avec les esprits.
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